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Ah que johnny et tous ses amis les «  pipoles »…
 
S’il est une star qui, à l’aube de ce XXIe siècle et depuis plusieurs décennies, fait partie de notre patrimoine national, c’est bien Johnny Hallyday.
 
Artiste insubmersible, il fut l’un des premiers à entrer au panthéon des «  Guignols de l’Info », qui ne cessent de le brocarder. On doit pourtant bien reconnaître que les innombrables interviews de l’inoxydable idole sont loin de regorger de perles ou de citations à l’emporte-pièce, contrairement à ce que les humoristes qui le prennent pour cible laissent parfois supposer.
 
Outre son talent, bien sûr, la seule raison qui, au propre comme au figuré, le place en permanence sous le feu des projecteurs est sa formidable notoriété.
 
Johnny est LE «  pipole » par excellence, roi incontesté des magazines populaires, prince des rubriques «  personnalités », ami des politiques et des autres stars, fantoches ou éternelles, qui jalonnent ce premier chapitre.
 
 
Divinatoire
 
Johnny se rend chez une voyante, la célèbre Madame Irma, sur les conseils toujours avisés de son beau-père. Arrivé devant le cabinet, il sonne et se cache contre le mur de telle façon qu’elle ne puisse pas le voir par le judas.
 
Madame Irma vient à sa porte, soulève l’œilleton, mais ne distingue rien ni personne…
 
– Qui est là ? demande-t-elle.
 
– Euh… Rien… Personne, dit une toute petite voix… Ah que de toute façon, j’ai changé d’avis !
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gauche, droite…
 
Comment peut-on reconnaître Johnny dans la foule des spectateurs de Roland-Garros ? C’est le seul qui tourne la tête de gauche à droite à contresens ! Et lorsque quelqu’un lui en fait la remarque, il répond aussitôt :
 
– Ah que c’est parce que je suis arrivé en retard !
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papa, les p’tits bateaux…
 
L’histoire se passe il y a quelques dizaines d’années. Johnny se promène sur une plage en compagnie de David :
 
– Oh, papa, regarde… Un bateau ! s’écrie l’enfant.
 
– Ah que c’est pas un bateau, mon petit, c’est un yacht !
 
– Ah oui, et comment ça s’écrit ?
 
– Ah que t’as raison, finalement, c’est un bateau…
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johnny be good
 
Johnny est de retour chez lui, après une mini-tournée au cours de laquelle il a, comme d’habitude, enflammé son public. 
Malheureusement, Laeticia, retenue par ses obligations professionnelles, n’avait pas pu l’accompagner.
 
C’est donc après une séparation d’une bonne dizaine de jours que notre rocker national regagne ses pénates et retrouve sa petite femme.
 
Laeticia, qui l’attendait avec une impatience difficilement contenue, se rue sur lui dès son arrivée et le déshabille prestement tandis qu’ils passent de l’entrée jusqu’à la chambre. Puis se produit ce qui devait se produire après une si longue séparation, jusqu’à ce que Laeticia gémisse :
 
– Mon Johnny, mon Johnny, mon amour, tu m’as manqué…
 
– Ah que c’est normal ! Tu bouges tout le temps !
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la différence…
 
Quelle est la différence entre Chopin et Johnny ?
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le coup du chapeau
 
On prêtait à Jules Berry cette façon très personnelle de régler ses dettes :
 
«  Cher Monsieur, écrivait-il, je mets toutes mes factures dans un chapeau, je remue et je règle la première qui sort. Je suis au regret de vous informer que si vous persistez à me harceler, vous pourriez ne pas participer au prochain tirage. »
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génie et demi
 
Un homme trouve une lampe à huile dans le grenier de sa grand-mère. Comme n’importe qui en pareille situation, il frotte, frotte, frotte et use la lampe jusqu’à ce qu’un génie en sorte :
 
 
– Fais trois vœux et je les exaucerai sur-le-champ, prophétise le génie, mais souviens-toi d’une chose : ton pire ennemi aura le double de tout ce que tu me demanderas.
 
L’homme réfléchit à cette curieuse contrepartie, qui finit cependant par ne pas peser bien lourd dans ses décisions ; le principal, c’est que lui obtienne satisfaction. Encore que…
 
– Tout d’abord, j’aimerais avoir 100 millions d’euros.
 
– Parfait, dit le génie, les voici sur ton compte, et en voilà 200 crédités sur celui de ton pire ennemi.
 
– Ensuite, j’aimerais que la femme de mes rêves partage le restant de mes jours, avec moi et moi seul !
 
– Fort bien, continue le génie, tu vivras donc avec Monica Bellucci, puisque c’est elle que tu désires. Quant à ton pire ennemi, qui préfère les grandes blondes, il se partagera entre Claudia Schiffer et Nicole Kidman. Et quel est donc ton troisième vœu ?
 
– J’aimerais que vous m’enleviez un testicule…
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i’m hungry, george
 
Après une dure journée de labeur, une femme d’affaires entre dans un bar et s’installe dans un coin, histoire de décompresser et de râler intérieurement contre tous ceux qui l’empêchent d’avancer. Soudain, son regard est distrait par une apparition. George Clooney en personne entre au ralenti dans le bar. Il est encore plus beau que dans ses rêves les plus fous.
 
George, qui n’est pas de marbre, surtout lorsqu’il est question de jolies femmes, s’assied à ses côtés et lui sourit de toutes ses dents. Le charme irrésistible de ce magnifique artiste agit aussitôt. Il sait parfaitement qu’il ne lui reste plus qu’à trouver la bonne approche pour séduire cette femme.
 
Il fouille alors ses poches et s’aperçoit qu’il n’a pas un rond sur lui. Il se colle alors contre la femme et lui susurre dans l’oreille, de sa voix chaude et virile :
 
– J’ai besoin de 100 €, là, tout de suite. Et pour les avoir, je suis prêt à faire n’importe quoi…
 
– N… N’importe qu… quoi ? V… Vraiment ? bafouille la fille.
 
– N’importe quoi ! Vraiment ! dit-il sans la quitter du regard.
 
La femme soutient son regard, farfouille dans son sac et en extrait deux billets de 50 € ainsi qu’une carte de visite, pose le tout sur la table et dit :
 
 
– Voici mon adresse. Quand tu auras fini de picoler, tu viens chez moi et tu fais le ménage, la poussière et les carreaux !
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il en pince
 
Cette scène s’est déroulée dans un grand restaurant de fruits de mer parisien. Boris Vian, qui y avait ses habitudes, a un jour commandé un homard. Au bout de quelques minutes d’attente, il s’est vu servir un crustacé de belle taille, mais auquel il manquait une pince.
 
Or, comme chacun sait, les pinces sont une partie fort savoureuse du homard.
 
L’écrivain appelle discrètement le garçon :
 
– Dites, je ne voudrais pas jouer les rabat-joie, mais il se trouve que mon homard n’a qu’une pince…
 
– Monsieur, explique le garçon sans se démonter, il faut que vous sachiez que nos homards sont conservés vivants dans un vivier, jusqu’au moment de la commande. Afin qu’ils ne se blessent pas, on leur noue les pinces avec des élastiques. Toutefois, il arrive que l’un d’entre eux arrive à s’en défaire et parvienne malheureusement, au cours d’un combat, à arracher la pince de l’un de ses congénères…
 
Vian s’approche alors du garçon et lui dit à l’oreille :
 
– Dans ce cas, amenez-moi plutôt le vainqueur !
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lequel ?
 
Deux comédiens se rencontrent et discutent à la sortie d’un théâtre.
 
– Je suis vraiment content de te voir ! Comment ça va pour toi, en ce moment ?
 
– Super-bien, j’attaque un tournage avec Besson la semaine prochaine.
 
– Quoi ? Le grand Luc Besson ?
 
– Euh, non… Gérard Besson, un de ses cousins. Même façon de travailler, mêmes mouvements de caméra, direction d’acteurs identique, sauf que lui est moins connu, donc moins cher…
 
 
– Ah ouiiiii, je vois. Et qui joue dedans ?
 
– Ben, y a Arditi et Deneuve…
 
– Quoiiii ? Pierre Arditi et Catherine Deneuve ?
 
– Euh… Non, Sylviane Arditi, sa belle-sœur, et Paul Deneuve, son cousin issu de germain. Même jeu tout en finesse et en retenue, même présence, mais moins onéreux pour la production. Cela dit, la musique est tout de même de Lama…
 
– Quoiii ? Ah oui, je vois… Bernard Lama, l’ancien footballeur… Tout en percussion… Moins cher.
 
– Euh, non…
 
– Attends, pas Serge Lama, tout de même ?
 
– Ben, si…
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à taaaaable !
 
Deux cannibales se sont mis en tête d’attraper une touriste afin de s’en faire un mets de choix pour le dîner. Deux problèmes s’opposent à leur désir. Le premier, c’est que la victime n’est pas vraiment consentante ; le second, c’est qu’il s’agit de nulle autre que… Marie-José Pérec ! Au bout d’une heure de poursuite effrénée, ils continuent toujours à courir, pleins d’espoir :
 
– Pfou… Pfou… Mais à quelle heure elle va nous faire bouffer, cette conne ?
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chapeau !
 
Comment on appelle un Polonais qui porte un chapeau à 10 000 € ?
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homme à lunettes…
 
Clark Kent, alias Superman, est en visite chez l’opticien pour faire refaire ses lunettes :
 
– Vous êtes plutôt myope ou astigmate ?
 
– Comment vous dites ? demande le super-héros qui n’est pas habitué à cette terminologie.
 
– C’est plutôt pour voir de près ou de loin ? précise l’opticien.
 
– Ben euh… À travers, répond Superman.
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super… pipeau
 
Un homme rentre chez lui sensiblement éméché. Il est près de 6 heures du matin et sa femme l’attend de pied ferme. Avant qu’elle ait pu souffler mot, son mari prend précipitamment la parole et la noie dans une logorrhée digne des plus grands pipeauteurs :
 
– Alors là, ma chérie, ce n’est pas, mais alors pas du tout ce que tu imagines. Figure-toi que j’ai joué de malchance. Une série incroyable, un enchaînement de circonstances inouïes…
 
– Oui, c’est ça, fous-toi de ma gueule, Superman.
 
– Non non, je t’assure… D’abord, mon portable est tombé en panne, et puis il y a eu ces clients japonais qui ont déboulé. Le boss, qui avait déjà un truc de prévu, m’appelle à 19 heures pour que je le remplace au pied levé. Pas le temps de t’appeler avant de partir, je me disais que je pourrais le faire sur le chemin. Et là… batterie à plat !
 
– Oui, c’est ça, Superman… Et pas de téléphone à l’horizon…
 
– Ben, justement, figure-toi que non… Et les Japonais… Pfff… Leurs téléphones… Incompatibles. Alors j’ai dû les emmener dans un resto et je me suis dit que là, je trouverais une cabine. Mais elle était en panne…
 
– Et naturellement, Superman, le restaurant, c’était jusqu’à 6 heures du mat’…
 
– Bien sûr que non, ma chérie, enfin… Après le resto, il a fallu qu’ils me paient un dernier verre pour me remercier, alors je les ai emmenés dans un bar et j’ai dû me taper tournée après tournée. Je n’avais qu’une hâte, c’était de te rejoindre. Je ne savais plus comment m’en dépatouiller.
 
 
– Oui, c’est ça, Superman, le bar… ouvert jusqu’au bout de la nuit…
 
– C’est là que ça s’est corsé. L’un des clients, des super-gros clients, tu penses, hyper-importants pour la boîte, a absolument voulu aller au Moulin-Rouge ou dans une boîte du genre… Alors j’ai dû leur dégoter un club de strip-tease. L’horreur. Tu me connais. Il n’y a rien que je trouve plus ringard que ça. J’étais…
 
– Gêné, oui, je vois parfaitement… Superman était gêné…
 
– Oui, et c’est rien de le… Mais arrête de m’appeler Superman, ça rime à quoi ? Pourquoi tu n’arrêtes pas de m’appeler comme ça ?
 
– Tu le demandes ! Eh bien ! Superman est le seul type que je connaisse qui se trimbale avec le slip au-dessus du pantalon…
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patience et longueur de temps
 
Deux femmes âgées discutent chez le coiffeur, tout en feuilletant des magazines.
 
– Dis, tu te souviens quand on voulait ressembler à Brigitte Bardot ?
 
– Oui, répond l’autre, et alors ?
 
– Alors ? Ça y est !
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géométrie dans l’espace
 
Pourquoi les Gipsy Kings tiennent-ils leur guitare à la verticale lorsqu’ils jouent ?
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toute petite question
 
Les sept nains sont en visite au Vatican. Comme leur réputation les a rendus célèbres dans le monde entier, l’audience qu’ils ont sollicitée auprès du pape a été accordée. C’est Prof qui est chargé de parler au nom de tous. Sitôt les généralités d’usage expédiées, Prof interroge le pape sur quelques questions… délicates :
 
– Votre Sainteté, nous aimerions savoir s’il existe des religieuses noires…
 
– Bien sûr, répond le pape, la religion ne fait aucune distinction de couleurs de peau !
 
– Existe-t-il alors des religieuses d’une taille d’environ quarante centimètres ?
 
– Je n’en ai pas connaissance, mais en théorie, rien n’empêche une naine d’être religieuse…
 
– Très Saint Père, pensez-vous qu’il existe des religieuses noires qui mesurent environ quarante centimètres ?
 
– Des lilliputiennes noires et religieuses ? Ma foi, pourquoi pas… J’en doute encore davantage, mais «  impossible » n’est pas un mot que je prononce aisément !
 
Un conseiller s’approche alors du Saint-Père et lui glisse quelques mots à l’oreille.
 
– Veuillez m’excuser, mes fils, il me faut faire amende honorable. Le cardinal ici présent vient de m’avertir que l’homme le plus petit du monde, un certain Gul Mohammed, né le 15 février 1957, est mort à Ballimaran, près de Delhi, en Inde. Il était âgé de quarante ans et mesurait 57,16 cm pour dix-sept kilos. Je peux donc désormais vous assurer qu’aucune religieuse ne peut mesurer quarante centimètres !
 
Simplet devient aussitôt la cible de ses six frères, qui se tournent instantanément vers lui et le chambrent en chœur :
 
– Sim-plet, il s’est fait un pin-gouin, euh !
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panne de micro
 
La femme de Bill Gates s’extirpe du lit conjugal, après des ébats lamentablement ratés qui ne resteront pas dans les annales.
 
– Je comprends pourquoi tu as appelé ta boîte Microsoft ! ! ! 
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on n’est pas de bois
 
Comment Pinocchio a-t-il découvert qu’il était en bois ?
 
[image: e9782809813333_i0023.jpg]
 
[image: e9782809813333_i0024.jpg]

 
siffredi m’était conté
 
Le très «  talentueux » Rocco Siffredi, star du porno, a décidé de prendre sa retraite. Il en a assez de n’être admiré que pour la taille de son sexe et ses étonnantes prouesses. Ce qu’il souhaite désormais, c’est vivre tranquillement avec sa petite femme douce et aimante, avoir des enfants, bref, s’embourgeoiser… Il décide donc de faire réduire (légèrement, n’exagérons pas non plus…) la taille de son sexe.
 
Il s’en ouvre alors à son ami Alban, qui a vécu la même situation quelque temps auparavant, et lui demande comment il s’y est pris. Alban lui confie un secret :
 
– Il existe une fée, la fée Lassion, qui aide les stars du porno à s’en sortir. En gros, elle exauce leurs vœux. Pour cela, et à l’inverse des filles avec lesquelles nous avions l’habitude de tourner et qui disaient toutes «  oui, oui, oui », il suffit de lui poser une question à laquelle la fée devra répondre «  non ». Pour info, elle déteste le réglisse…
 
Rocco rentre chez lui et réfléchit à ce que son ami Alban lui a confié. Suivant ses conseils, il invoque la fée Lassion, qui apparaît aussitôt !
 
– Salut ! Oh, mais regardez-moi ça… Quel honneur, Rocco ! Alors, dis-moi tout, que puis-je pour toi ? Tu veux t’en sortir toi aussi ?
 
– Oui, ma fée, et je voudrais aussi avoir un sexe moins gros. Je voudrais que les femmes m’aiment pour ce que je suis, un type sensible et délicat…
 
– Bien. Tu connais la règle : tu fais ton vœu dans ta tête et tu poses ta question !
 
– Ok ! c’est parti ! Alors… Bon, se dit-il en lui-même, je voudrais que mon sexe fasse cinq centimètres de moins. Ça y est, ma fée, j’ai fait mon vœu, et voici ma question : tu veux un cachou ?
 
 
– Non, merci.
 
Et aussitôt, le sexe de Rocco ne mesure plus que 25 centimètres. Il réfléchit et se dit qu’à 20, il sera encore au-dessus de la moyenne. Il rappelle alors la fée :
 
– Ouiiiiii ? dit la fée. Ah, c’est encore toi ?
 
– Oui. Pardon de te déranger, mais je voudrais savoir si tu voulais un cachou ?
 
– Ben non, j’aime pas ça !
 
Et paf ! Le sexe de Rocco ne mesure plus que 20 centimètres, ce qui le rend encore plus joyeux. Mais s’il veut être aimé pour ce qu’il est réellement, alors il doit accepter que son sexe soit plus petit que la moyenne. Il le sait, et se sent prêt à accepter de perdre encore cinq centimètres… Il rappelle donc une nouvelle fois la fée… En le reconnaissant, elle s’énerve un petit peu, mais se calme rapidement.
 
– Bon, allez, vas-y, pose ta question, marmonne-t-elle entre ses dents.
 
– Fée, ma bonne fée…
 
– …
 
– Tu veux un cachou ?
 
– Non, non, non et non ! Ça va ? C’est clair, comme ça ?
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gazon maudit
 
Il est notoire que de toutes les surfaces sur lesquelles jouent les tennismen, celle que Yannick Noah préférait était la terre battue, notamment celle du tournoi de Roland-Garros qu’il remporta en 1983. Mais entre l’herbe et le synthétique, de quel côté son cœur pouvait-il bien balancer ?
 
À un journaliste qui eut un jour l’idée de lui poser la question, le champion répondit :
 
– Je ne sais pas, je n’ai jamais fumé de synthétique…
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dessine-moi un mouton
 
Pablo Picasso avait la réputation d’être un redoutable grippe-sou. Un jour, il invite une bande d’amis dans un bon restaurant. Au moment de régler une addition corsée, le patron lui propose de faire un dessin sur la nappe, en guise de paiement. Le maître accepte et s’exécute. Puis il tend l’esquisse au patron du restaurant, qui fait une mine un peu gênée…
 
– Excusez-moi, maître, bafouille-t-il, mais vous n’avez pas signé votre dessin…
 
Picasso lui répond du tac au tac :
 
– Je paie juste le repas, cher ami, je n’achète pas le restaurant !
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pigeon… vole !
 
L’histoire se déroule à New York, au sommet de l’Empire State Building. De nombreux touristes se pressent pour admirer la vue majestueuse qui s’offre à eux sur la ville tout entière. Au milieu de la foule, un type s’approche discrètement d’un touriste et lui propose une poudre magique qui permet de voler. Sceptique, le touriste l’envoie sur les roses, mais intrigué par la force de conviction du bonimenteur, finit par accepter une petite démonstration.
 
Ravi, celui-ci se saupoudre alors la tête, les bras et les épaules, puis monte sur le parapet, avant d’effectuer un saut de l’ange impeccable ; à la stupéfaction générale, il reste suspendu dans les airs quelques secondes, descend un peu en piqué et remonte se poser à côté du touriste éberlué.
 
Le touriste qui, comme tout un chacun, rêve de pouvoir voler, sort un billet de 100 dollars et se laisse recouvrir de cette étrange poudre. Puis comme il l’a vu faire quelques instants plus tôt, il escalade le parapet, écarte les bras, saute et… s’écrase lamentablement trois cents mètres plus bas.
 
En haut de l’Empire State, un gardien s’approche du type, le prend discrètement par le bras et l’entraîne un peu à l’écart :
 
– Dis-moi, Superman, quand tu auras fini de jouer avec les touristes, ça nous fera des vacances…
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arts de la table
 
Paul Bocuse se retrouve attablé dans un restaurant routier. Ce n’est pas dans ses habitudes, mais un malheureux concours de circonstances ne lui a guère laissé le choix ; sa jauge d’essence frisait le zéro, et il n’était pas question de quitter la route pour dénicher le bon petit relais gastronomique de la région. Il s’est donc sagement arrêté au premier restaurant venu et, après s’être installé, il commande un simple steak haché-purée, afin de limiter les risques.
 
Le patron-cuistot-garçon lui apporte à peine deux minutes plus tard une assiette de taille respectable, superbement décorée, comme rarement en de tels endroits. Paul Bocuse l’interpelle sitôt le plat terminé pour le féliciter chaleureusement :
 
– Cher monsieur, force m’est de constater que, même pour des mets aussi banals en apparence, la qualité est irréprochable. De plus, la décoration qui parachève la présentation et enchante le regard est tout à fait opportune et d’un goût exquis. Pour être franc, si tous les petits relais routiers étaient aussi attentifs que vous à la qualité de leurs menus, croyez-moi, les restaurants gastronomiques comme Le Nôtre finiraient par perdre leur clientèle !
 
Le chef, qui n’a pas tout saisi, s’essuie les mains sur son tablier et remercie sobrement Paul Bocuse, dont il n’avait par ailleurs jamais entendu parler. Ce dernier ajoute :
 
– J’espère à présent que vous allez me confier un de vos petits secrets… Dites-moi, comment faites-vous ces jolis dessins très fins dans la purée ?
 
– Ah, ça ! Oh, c’est pas bien difficile, confie-t-il tout en sortant un objet de sa poche arrière. Avec mon peigne, tout simplement…
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bon sens
 
Comme disait Louis Jouvet : «  Dans la vie, il faut avoir des couilles au cul, mais à tant faire, autant que ce soit les siennes. »

 



B.a.-ba
 
Le dictionnaire s’enrichit chaque année de nouveaux mots. Celui de l’Académie intégrera des néologismes symboliques de notre époque, comme «  cliquable », «  courriel » ou «  collatéral » (dégâts, dommages), tandis que le Who’s Who adoptera l’athlète Mehdi Baala et le secrétaire général du Front national, Carl Lang.
 
Signes du temps...
 
Notre temps est aussi celui où les signes changent, où l’orthographe s’invente pour s’adapter aux besoins de la téléphonie mobile ou de la messagerie instantanée.
 
En attendant la grande réforme ki enT rinera lé nouvo mo 2 la Frans’, plas’ o zistwar’...
 
 
Histoires d’onomatopées
 
Vous connaissez l’histoire de Paf le chien ?
 
Eh bien, c’est l’histoire d’un chien qui traverse devant un gros camion et…
 
 

 
 
Et celle de Schlourps la grenouille ?
 
C’est l’histoire d’une grenouille qui traverse une autoroute et…
 
 

 
 
Celle de Schkrouiiik l’escargot ?
 
C’est l’histoire d’un escargot qui a voulu suivre une grenouille sur une autoroute et…
 
 

 
 
Et celle de Boum la voiture ?
 
C’est l’histoire d’un éléphant qui a voulu suivre une grenouille et un escargot pour les prévenir que l’autoroute, c’était dangereux et…
 
 

 
 
Et celle de Flop-Flop-Clac-Schlick la girafe ?
 
C’est l’histoire d’une girafe qui voulait dire à un éléphant qu’il devait rentrer au cirque au lieu de faire des leçons de morale aux escargots et aux grenouilles. Malheureusement il y a eu un carambolage sur une autoroute, et un hélicoptère de surveillance volait un peu trop bas…
 
 

 
 
Et celle de Pfffffuiiiiiiiittt la poupée gonflable ?
 
Ça se passe dans un cirque d’où se sont échappés un éléphant et une girafe. Dans ce cirque se produit un fakir en manque d’affection. Alors, il a fait l’acquisition d’une poupée gonflable, l’a allongée sur son matelas à clous, a pris son élan, lui a sauté dessus et…
 
 

 
 
Et celle de Zip le fakir ?
 
C’est encore notre pauvre fakir, qui a mal dormi. La nuit a été tellement froide qu’il a gelé, et le sol est recouvert de verglas. Le fakir sort de sa roulotte et…
 
 

 
 
Et celle de Boiiiing le lama ?
 
C’est l’histoire d’un lama qui appartient au même cirque. Alors qu’il s’apprête à sortir, son copain le ouistiti veut le prévenir que la température extérieure est au plus bas, mais il l’appelle juste 
au moment où il arrive à hauteur d’un poteau. Le lama se retourne en entendant son nom, mais il continue à marcher et…
 
 

 
 
Et celle de Crac-Crac la chèvre ?
 
C’est l’histoire d’une chèvre qui vit dans ce même cirque. Notre fakir, qui est en manque et qui a passé une très, très mauvaise nuit, passe avec un œil au beurre noir, aperçoit la pauvre chèvre et…
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game over
 
Qu’est-ce qu’un pull sans ovaire ?
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savez-vous parler anglais ?
 
Comment dit-on, dans la langue de Shakespeare, «  ma belle-mère ne vient finalement pas dîner ce soir » ?
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spécialiste occulte
 
Deux clochards sont en train de cuver leur vinasse sur une pile de cartons soigneusement disposés. Le premier dit à l’autre de sa voix caverneuse :
 
– Oh purée, c’que j’ai mal à c’t’œil-là. Faudrait p’têt que j’aille consulter le zieutiste…
 
– Tu veux dire l’oculiste je suppose, lui répond l’autre.
 
– T’es sourd ou quoi ? C’est aux yeux que je t’ai dit que j’avais mal !
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on ne dit pas…
 
«  Tigresse », mais «  Tu as les cheveux gras ».
 
«  Un gabarit », mais «  Ce type se mouche comme un éléphant ».
 
«  La typologie », mais «  La femme à la maison ».
 
«  La menthe à l’eau », mais «  La maîtresse prend son bain ».
 
«  Un ingrat », mais «  Un petit gros ».
 
«  Le Gospel », mais «  Le bambin a froid ».
 
«  Un instant », mais «  Un homme de petite taille se contracte ».
 
«  Une chef de cabinet », mais «  Une dame pipi ».
 
«  Polémiquer », mais «  Paulo et son souriceau ».
 
«  Calcutta », mais «  Oh le bol ».
 
«  Népalais », mais «  Ce bébé est magnifique ».
 
«  Faux départ », mais «  Qui coupe le gâteau ? ».
 
«  Un cerf-volant », mais «  Un esprit pas très vif ».
 
«  Le Petit Poucet », mais «  Le bébé faisait dans sa couche ».
 
«  Allegro », mais «  Vas-y, gras du bide ! ».
 
«  Faire des vendanges », mais «  Péter comme un dieu ».
 
«  Vendanger », mais «  Attention aux rafales ».
 
«  Tequila », mais «  Quel est ton nom ? ».
 
«  Un pinailleur », mais «  Un mari infidèle ».
 
«  Mon corridor », mais «  Je suis en train de pioncer ».
 
«  Incompétent », mais «  Un abruti qui lâche une caisse ».
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pire
 
Pire qu’un suspect ?
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élevés au grain
 
Est-ce vraiment si important que les poulets soient élevés au grand air ? Après tout, on ne mange pas les poumons…
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garage
 
Est pessimiste la femme qui pense ne pas avoir assez de place pour garer sa voiture entre deux autres dans un espace visiblement trop étroit.
 
Est optimiste l’homme qui pense qu’elle ne va pas tenter de s’y garer…
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Les pourquoi ?
 
– Pourquoi les femmes n’arrivent-elles pas à se mettre du mascara la bouche fermée ?
 
– Pourquoi le mot «  abréviation » est-il si long ?
 
– Pourquoi doit-on cliquer sur «  Démarrer » pour arrêter Windows ?
 
– Pourquoi le jus de citron est-il fait de saveurs artificielles, tandis que le liquide vaisselle est fait avec de vrais citrons ?
 
– Pourquoi n’y a-t-il pas de nourriture pour chat à base de souris ?
 
– Si voler en avion est si sûr, pourquoi l’aéroport s’appelle-t-il le «  terminal » ?
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Drame charcutier
 
Elle est morte, Adèle ; elle a été tuée par son sale ami. Il n’y a pas que des gens bons dans la vie…
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Futé
 
Lu dans une copie de baccalauréat (voir toutes les perles en section suivante) : «  Passé simple du verbe faire : Je fus, Tu fusses, Il fut, Nous fumons, Vous fumez, Ils futent. »
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Dictée égyptienne
 
Dans une école de scribes, tous les élèves ont leur tablette sur les genoux. Le maître leur dicte le texte du jour, qui va leur permettre d’améliorer leur orthographe et de passer ainsi à la fin de l’année le très complexe examen de scribe… Maillet et stylet en main, ils écrivent les premières phrases du maître :
 
– Dictée : Depuis la nuit des temps (on entend juste le bruit des «  tchic tchic tchic » et des «  toc toc toc » des stylets qui attaquent la pierre), le peuple égyptien («  tchic tchic tchic », aïe, aïe, aïe, y en a un qui a ripé !) dirigé par le grand, l’inégalable («  tchic tchac tchic tchac »), le puissant pharaon…
 
Dans le fond de la classe, un petit cale sur le dernier mot. Il se penche discrètement sur la pierre de son voisin et lui demande :
 
– «  Pharaon », ça prend une ou deux couilles ?
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plus crétin qu’une valise sans poignée ? un wagon…
 
À l’armée, après que les recrues se sont engagées, chacun doit passer un test de lecture et lire un passage d’un livre illustré, afin de savoir dans quel groupe il sera affecté. C’est au tour de Christian de déchiffrer les gros caractères :
 
– I… Il… E… Était… Il était u… U… Une… F… FFFFF…
 
– Soldat, vous êtes abruti comme un wagon.
 
– Comme quoi, sergent ?
 
– Un wagon. Parce qu’au moins, un wagon… lit.
 
Le sergent savoure cette blague éculée qui a déjà fait rire des millions de troufions, mais qui fonctionne toujours à merveille.
 
Après ces tests «  intellectuels », place aux exercices physiques. Les troupes se retrouvent donc sur le terrain, où elles 
rampent, sautent, grimpent, courent, et se remettent en rang. Le sergent inspecte la troupe au «  gaaaarde-à-vous », et ordonne :
 
– Reeeeee… pos ! Et maintenant, rompez !
 
Tout le monde rompt, sauf un, le fameux Christian.
 
Le sergent le regarde et lui hurle à la figure :
 
– Soldat ! Qu’est-ce que j’ai dit ?
 
– Vous avez dit «  Rompez », sergent ! hurle Christian.
 
– Et alors, qu’est-ce que vous attendez, soldat ?
 
– C’est que… Je ne peux pas, sergent !
 
– Ah bon ? Et pourquoi ?
 
– Parce qu’un wagon reste au rang, sergent !
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c’est écrit dans le dictionnaire
 
 

 
 

 
 
«  Quand tout le reste a échoué, lisez les instructions. » Le dictionnaire est le baromètre du langage. Il s’assigne comme rôle de suivre les évolutions de son époque, tout en s’enrichissant chaque année de mots nouveaux. Pourtant, n’est-ce pas au sens des mots qu’il faudrait s’attacher ?
 
Un ado d’aujourd’hui ressemble-t-il vraiment à un jeune adulte de l’après-guerre ? Que l’on ne nous dise surtout pas que la technologie n’a pas donné un sens différent à notre évolution, à nos existences. Que pouvaient bien faire nos parents de leurs journées lorsque les ordinateurs et les jeux vidéo n’existaient pas ? Comment retrouvaient-ils leurs amis dans les soirées de l’époque sans téléphone portable ?
 
Comme diraient nos ados d’aujourd’hui : «  Sûr, ils devaient trop rouiller... »
 
 

 
ADO : Personne qui se conduit comme un enfant lorsqu’on ne la traite pas comme un adulte.
 
 

 
BABY-SITTER : Adolescent(e) tenu(e) de se conduire comme des adultes, afin que ceux-ci puissent sortir et se comporter comme des adolescents.
 
 

 
AMI(E) : Se dit d’une personne du sexe opposé (plutôt masculin) qui a ce «  je ne sais quoi » qui ôte toute envie de coucher avec. En 
cas de velléité de l’ami, il est utile d’user de la phrase suivante : «  Restons amis, ça vaut mieux. »
 
 

 
AMITIÉ : Se dit d’une chose qui pourrait être en danger si l’ami ne se comportait plus en ami. Exemple : «  Coucher ensemble ruinerait notre amitié. »
 
 

 
ARCHITECTE : Personne qui n’est pas assez virile pour être ingénieur et pas assez «  folle » pour être designer.
 
 

 
AUTO-STOPPEUSE : Jeune femme généralement seule, jolie, bronzée et court vêtue, qui se trouve sur votre route quand vous êtes avec votre femme et vos enfants.
 
 

 
BAGNOLE : Vieille automobile (plus de 100 000 kilomètres au minimum) dont toutes les pièces font du bruit, sauf la radio.
 
 

 
BANQUIER : «  Il te prête un parapluie par beau temps et te le reprend lorsqu’il commence à pleuvoir. » (Mark Twain)
 
 

 
CONFIANCE : Liberté que l’on accorde à une personne pour qu’elle fasse des bêtises.
 
 

 
CONSULTANT : Personne qui te prend ta montre, te donne l’heure et te fait payer le renseignement.
 
 

 
DÉSILLUSION : Sentiment que l’on éprouve lorsque le cul sublime que l’on mate en marchant depuis cinq minutes ne coïncide pas avec le visage de la personne qui se retourne.
 
 

 
DIPLOMATE : Personne qui te dit d’aller te faire voir ailleurs d’une telle façon que tu as très envie d’y aller.
 
 

 
ÉCONOMISTE : Expert en économie qui saura demain pourquoi ce qu’il a prédit hier n’est pas arrivé aujourd’hui.
 
 

 
EXAMEN ORAL : Épreuve d’admission de stagiaires à la Maison Blanche.
 
 

 
FACILE : Se dit d’une fille qui a une morale sexuelle identique à celle des hommes.
 
 

 
FEMME : Ensemble de courbes qui font se redresser une virgule.
 
 

 
JURY : Groupe d’une douzaine de personnes réunies au hasard pour décider qui, de l’accusé ou de la victime, a le meilleur avocat.
 
 

 
MARIAGE : Union qui permet à deux personnes de supporter des événements qu’elles n’auraient pas eu à supporter si elles étaient restées seules.
 
 
 

 
PARENTS : Deux personnes qui apprennent à un enfant comment parler et marcher, pour ensuite lui dire de fermer sa gueule et de s’asseoir.
 
 

 
PENDERIE : Endroit où l’on pend ses vêtements lorsqu’il n’y a plus de poignée de porte disponible.
 
 

 
PÉNIS : Petite racine au bout d’un gros légume.
 
 

 
PERFECTIONNISTE : Personne incapable d’apprécier la musique de Rachmaninov si elle ne sait pas épeler son nom correctement.
 
 

 
PÉTER : Éternuer dans ses sous-vêtements.
 
 

 
PHYSICIEN QUANTIQUE : Homme placé dans une chambre obscure dans laquelle il ne voit rien, et qui cherche un chat noir qui n’est pas là.
 
 

 
PLACARD : Endroit où l’on se cache après avoir fait l’amour, les après-midi au cours desquels le mari de la fougueuse partenaire a annulé son voyage d’affaires. Par extension : endroit où l’on se cache lorsque l’on a bien fait son travail, que le chef vient d’être muté et qu’on ne vous a pas donné son poste.
 
 

 
POLITICIEN DE GAUCHE : Personne récoltant l’argent des riches et les votes des pauvres, pour protéger les uns des autres.
 
 

 
POLITICIEN DE DROITE : Personne récoltant l’argent des pauvres, parce qu’ils sont plus nombreux, pour protéger les riches et éviter ainsi qu’ils perdent leur argent.
 
 

 
POISSON : vertébré aquatique dont la croissance est excessivement rapide entre le moment où il est pris et celui où le pêcheur en fait la description à ses amis.
 
 

 
PROGRAMMEUR : Personne qui résout un problème que vous n’aviez pas, d’une façon que vous ne pouvez pas comprendre.
 
 

 
PSYCHIATRE : Homme intelligent qui aide les gens à devenir cinglés ou à ne plus avoir honte de faire pipi au lit.
 
 

 
PSYCHANALYSTE : Homme autrefois cinglé, mais revenu depuis à la raison, qui aide d’autres gens raisonnables à devenir cinglés.
 
 

 
SANG-FROID : Facile à avoir au sommet du mont Blanc par - 20 °C.
 
 

 
SCOUT : P’tit gars habillé en benêt qui suit un grand benêt habillé en p’tit gars.
 
 

 
SEXE ORAL (expression québécoise) : Parler de ses histoires de fesses à ses copains.

 



Charlemagne, qui a eu cette idée folle…
 
Si l’on en croit l’adage populaire, ce sont environ deux cent quarante générations qui doivent à Charlemagne d’avoir usé leurs fonds de culotte sur les bancs de la communale.
 
En dépit des multiples efforts et réformes des ministres de l’Éducation nationale qui se sont succédé, les élèves auront toujours un rapport identique à l’autorité du maître, dépositaire du savoir et censeur en chef de copies plus ou moins bâclées.
 
En attendant que tous les instituteurs mis en scène dans ces pages réclament leur part de droits d’auteur, à l’instar de certains figurants de films documentaires, savourons ces saynètes...
 
 
Bulletin
 
Lu sur le dernier bulletin trimestriel d’une jolie lycéenne, quoique un peu blonde, d’une classe de première option secrétariat : «  À Marier ! »
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excuse…
 
Un professeur d’université rappelle à ses étudiants qu’ils devront passer le lendemain un partiel particulièrement important pour les résultats de fin d’année. Elle précise qu’elle ne tolérera aucune absence, sauf cas de force majeure, naturellement. Au fond de l’amphithéâtre, un étudiant goguenard lui demande :
 
– Est-ce qu’un cas de très grosse fatigue liée à une intense activité sexuelle peut être considéré comme un cas de force majeure ?
 
Le professeur sourit à l’étudiant et secoue la tête en lui répondant sans se démonter :
 
– Il vous restera toujours l’autre main pour écrire…
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grosse tête
 
Le petit Paul se rend à l’école, la tête aussi grosse qu’une pastèque. Cela lui vaut d’être l’objet de toutes les curiosités dans la cour de récréation, où chacun lui demande ce qui a bien pu lui arriver :
 
– Ben, voilà… Hier, on était peinards dans le jardin, et y a une guêpe qui est venue se poser sur mon nez…
 
Les autres l’interrompent aussitôt :
 
– Eh oh, tu vas tout de même pas nous faire gober que c’est une guêpe qui t’a fait une tête comme une citrouille.
 
– Euh, non… c’est mon père ; il avait une pelle…
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savoir compter…
 
À leur sortie de l’école, quelques jeunes et brillants diplômés recherchent leur premier emploi. Parmi eux, un ex-étudiant en HEC, un polytechnicien, un saint-cyrien, un énarque et un universitaire, qui répondent à la même petite annonce. Au final, le recruteur les a sélectionnés parmi de nombreux candidats, mais à ce stade, il ne sait pas lequel choisir. Bien embêté, il laisse alors tomber ses QCM et autres graphologues hors du coup et décide d’en revenir aux bases : savent-ils compter ? Cette question peut sembler stupide, mais après tout, sait-on jamais… Et puis, cette méthode en vaut bien une autre…
 
Le diplômé de HEC entre donc dans la salle et fait face au recruteur :
 
– Monsieur, pouvez-vous compter ?
 
– Euh, oui, monsieur… 1 K€, 2 K€, 3 K€…
 
Le recruteur est affligé, le prie de sortir et de faire entrer le polytechnicien, qu’il soumet au même test. La réponse ne se fait guère attendre :
 
– 0, 1, 10, 11, 100, 101…
 
Éliminé à son tour ! Entre alors le saint-cyrien. Suivant toujours la même méthode, le recruteur lui demande de compter. Le militaire entonne alors :
 
– Une, deux. Une, deux. Une, deux…
 
Le résultat est encore une fois saisissant et le recruteur semble de plus en plus consterné, lorsque survient l’énarque :
 
– C’est très simple, répond le technocrate avec un petit haussement d’épaules : grand un, grand un petit un, grand un petit deux ; grand deux, grand deux petit un, grand deux petit deux…
 
Le recruteur le regarde médusé, l’interrompt et le raccompagne à la porte. Les derniers espoirs du recruteur reposent désormais sur l’universitaire, qui entre à son tour dans la salle. Le recruteur, qui abat sa dernière carte, lui pose la question fatale. Et l’universitaire, sûr de lui, commence :
 
– Un, deux…
 
– Bien, bien, continuez…
 
– Trois, quatre, cinq…
 
– Excellent, excellent ! Ne vous arrêtez pas !
 
– Six, sept, huit, neuf…
 
– Parfait ! Génial ! Allez, encore un petit effort !
 
– Dix, valet, dame…
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chronologie
 
Un guide fait visiter à un groupe de touristes le Muséum d’histoire naturelle. Le groupe est arrêté devant un énorme dinosaure :
 
– Et voici le tricératops, un animal qui, à l’instar de tous ses congénères, a disparu voici 65 000 027 années. Environ…
 
– Ça alors, réagit une dame dans l’assemblée, vous êtes drôlement fort ! Comment pouvez-vous être aussi précis ?
 
– C’est simple, répond le guide ; lorsque j’ai étudié les dinosaures, ceux-ci avaient disparu depuis 65 millions d’années exactement. Et cela fait maintenant vingt-six ans et huit mois que j’ai fini mes études…
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Toiles, étoiles…
 
Durant un cours de sciences naturelles, l’instituteur évoque les planètes de notre système solaire et récapitule pour vérifier que les enfants ont bien retenu l’essentiel :
 
– Quelle est l’étoile qu’on voit en premier le soir dans le ciel ? L’étoile… L’étoile…
 
– D’araignée ! entend-on crier au fond de la classe.
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moralité…
 
L’heure est à l’apprentissage des contes dans cette école primaire de campagne. Les élèves de CM1 ont ainsi appris plusieurs fables de l’inénarrable Jean de La Fontaine, le fabuleux fabuliste, dont l’institutrice tente de leur faire comprendre le sens des morales véhiculées. Ils ont donc appris que «  tout flatteur vit aux dépens de celui qui l’écoute », qu’on a «  toujours besoin d’un plus petit que soi », qu’il «  ne faut pas vendre la peau de l’ours qu’on ne l’ait mis au sol » et que «  tant va la cruche à l’eau qu’à la fin elle se casse ».
 
 
Pour être certaine que le principe de la morale a bien été assimilé, elle demande à chacun des élèves de raconter une histoire comportant une morale. Les enfants rivalisent alors aussitôt d’imagination dans leurs récits, quand arrive le tour du petit Quentin, un fan de séries télévisées, qui s’est notamment passionné pour une histoire de vengeur masqué. Il demande la permission de raconter son histoire, mettant en scène son héros préféré. La maîtresse n’y voit aucun inconvénient, du moment que le principe de l’exercice est respecté. Quentin débute alors son récit :
 
– Donc, c’est l’histoire de Zorro qui vient sauver un pauvre village de la frontière mexicaine opprimé par les hommes du sergent Garcia. Après avoir libéré la veuve et l’orphelin, il rentre chez lui sur son cheval et croise un paysan qui lui demande un peu d’argent pour nourrir sa famille. Là-dessus, Zorro, qui est sur son fidèle cheval Tornado et qui n’a pas envie de descendre discuter avec le type, vu qu’il vient de se taper deux heures de bagarre, lui file un grand coup de bottes dans la tronche et repart, tranquille.
 
– Eh bien, dis-moi ! Cette histoire qui commençait relativement bien ne devient plus très morale, pour le coup, dit la maîtresse.
 
– Alors Zorro rentre chez lui, poursuit Quentin sans broncher, mais son maître vacher lui apprend qu’une partie de son troupeau a disparu. Zorro part à toute allure sur son fidèle Tornado, et voit une bande de sales types emmener ses vaches. Il galope vers eux et les trucide les uns après les autres, d’un coup d’épée. Puis il ramène ses vaches et file une baffe au maître vacher pour s’être laissé surprendre.
 
La maîtresse se montre de plus en plus choquée par la teneur musclée du récit, mais Quentin continue :
 
– Bon, Zorro est donc rentré chez lui. Il est bien peinard, assis sur le canapé en train de se siffler un whisky, lorsque arrive Bernardo, son fidèle serviteur sourd et muet. Il lui fait un tas de gestes, mais Zorro, qui est redevenu Don Diego de la Vega, ne comprend rien à tout ce baratin. À croire que l’autre sourdingue, il le fait exprès de pas se faire comprendre ! Du coup, Don Diego-Zorro, qui a eu assez de problèmes durant cette journée de merde, perd patience et colle un grand coup de pied dans les roubignoles de Bernardo…
 
– Bon, là, dit la maîtresse, je ne vois pas où tu veux en venir avec cette histoire, mais je te rappelle qu’il est question de trouver une morale… Et en l’occurrence, je n’en vois pas se profiler, même en cherchant bien…
 
 
– Et pourtant, continue Quentin sans se démonter, j’allais y venir…
 
– À une morale, c’est ça ? Eh bien, j’attends, alors…
 
– Ben… La morale de l’histoire, c’est qu’il faut pas faire chier Zorro !
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vous la connaissez ?
 
Lise, une petite fille âgée de huit ans, rentre de l’école. Elle est très décontractée et lâche négligemment à ses parents :
 
– Tiens, au fait, vous connaissez la dernière ?
 
– Noooooon, répondent les parents, suspendus à ses lèvres.
 
– C’est moiiiiiiiii !
 
Et elle court jouer dans sa chambre…
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Tu ne convoiteras pas la fille du dortoir d’à côté…
 
Le pensionnat de Chavanes accueille les nouveaux arrivants en cette rentrée scolaire. Les élèves se montrent très disciplinés et se mettent d’eux-mêmes en rangs quasi militaires, dehors, devant le grand bâtiment, sous une pluie fine qui les transperce jusqu’aux os. Le proviseur du pensionnat, le cheveu dru et ras, toise la nouvelle génération qu’il compte bien mater. À sa gauche, les garçons ; à sa droite, les filles. On pourrait entendre une mouche voler. Le proviseur égrène alors le règlement intérieur :
 
– Article 1 : L’uniforme est obligatoire. Article 2 : Vous devez un respect total à vos professeurs. Article 3…
 
Et le directeur d’égrener ainsi le règlement dans sa globalité, jusqu’à l’article 30, qui concerne les dortoirs, évidemment non mixtes.
 
– … Quiconque sera pris dans un dortoir qui n’est pas le sien sera puni, et écopera d’une amende pécuniaire. 100 € à la première incartade, 300 € à la deuxième et 1 000 € à partir de la troisième…
 
 
Le silence se fait pesant parmi les rangs. Une voix timide s’élève néanmoins dans l’assemblée :
 
– Et le forfait à l’année ? C’est combien ?
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à ruminer…
 
Lu en remarque finale sur le dernier bulletin trimestriel de Cyrille, lequel a passé son année à se faire sermonner par ses profs pour sa fâcheuse habitude de mâcher incessamment du chewing-gum pendant les cours : «  Peut faire meuuh ! ! ! »
 
 

 
 

 
perles du bac…
 
 

 
 
Et comme les études scolaires sont sanctionnées par le bac, voici un rappel des perles qui circulent et dont on ne se lasse pas...
 
 

 
 
des plus anciennes…
 
«  Les montagnes sont d’immenses plaines vallonnées. »
 
«  Un bras de mer est un bout de mer en forme de bras. »
 
«  L’exemple du Titanic sert à démontrer l’agressivité des icebergs. »
 
«  La France compte 60 millions d’habitants, dont beaucoup d’animaux. »
 
«  La Camargue est régulièrement inondée par les Côtes-du-Rhône.  »
 
«  Les rivières partent de Lamon et s’arrêtent à Laval. »
 
«  Le carré est un rectangle qui a un angle droit à tous les bords. »
 
«  Un carré, c’est un rectangle un peu plus court d’un côté. »
 
«  Un septuagénaire est un losange à sept côtés. »
 
«  Tous les chiffres pairs peuvent se diviser par zéro. »
 
«  Une ligne droite devient rectiligne quand elle tourne… »
 
«  Un compas s’utilise pour mesurer les angles d’un cercle. »
 
«  Une racine carrée est une racine dont les quatre angles sont égaux. »
 
«  L’alcool permet de rendre l’eau potable. »
 
«  Quand deux atomes se rencontrent, on dit qu’ils sont crochus. »
 
 
«  Les bombes atomiques sont inoffensives quand elles servent à faire de l’électricité. »
 
«  Archimède a été le premier à prouver qu’une baignoire peut flotter. »
 
«  La datation au carbone 14 permet de savoir si quelqu’un est mort à la guerre. »
 
«  Dans le cinéma muet, les acteurs parlaient avec des mots qu’ils écrivaient en bas du film. »
 
«  Le chauffage au gaz coûte moins cher, mais disjoncte tout le temps. »
 
«  Une langue morte est une langue qui n’est parlée que par les morts. »
 
«  Baudelaire a fait scandale en écrivant ses célèbres Les Fleurs du mâle. »
 
«  George Sand était une homosexuelle qui aimait les hommes. »
 
«  Pascal a consacré sa vie à écrire les Essais de Montaigne. »
 
«  Une bibliothèque, c’est comme un cimetière pour les vieux livres. »
 
«  De toutes les pièces de Molière, Les Pierres précieuses ridicules est la plus connue. »
 
«  Marius Pagnol se servait de son accent pour écrire. »
 
«  Le livre de poche a été inventé par Gutenberg. »
 
«  Le premier groupe comprend les verbes qui se terminent par “er”. Exemple : grandir. »
 
«  La Fontaine a écrit les fables de multiplications. »
 
«  La guerre de Cent Ans a duré de 1914 à 1918. »
 
«  Avant la guillotine, les condamnés à mort étaient exécutés sur une chaise électrique. »
 
«  Sur tous les tableaux de peinture, on voit bien que Napoléon cachait son gros ventre avec ses mains. »
 
«  La Première Guerre mondiale a fait une dizaine de morts, mais seulement chez les Allemands. »
 
«  À la guerre de 14-18, les soldats mouraient plusieurs fois, d’abord à cause des bombes, et ensuite parce qu’on leur donnait à manger de la boue. »
 
«  Tous les 11 Novembre, le président de la République décore les parents du soldat inconnu. »
 
«  Jean Moulin fut lui aussi victime de la barbie nazie. »
 
«  François Mitterrand a été le successeur de François Ier. »
 
 
[image: e9782809813333_i0055.jpg]

 
… aux plus récentes
 
«  Les Égyptiens transformaient les morts en momies pour les garder vivants. »
 
«  Les Amazones étaient comme des femmes, mais encore plus méchantes. »
 
«  Les empereurs organisaient des combats de radiateurs. »
 
«  César poursuivit les Gaulois jusqu’à Alésia car Vercingétorix avait toujours la gaule. »
 
«  Charlemagne se fit châtrer en l’an 800. »
 
«  Les mauvais élèves étaient souvent décapités. »
 
«  Quand les paysans avaient payé leurs impôts, ça leur faisait un gros trou aux bourses. »
 
«  La mortalité infantile était très élevée, sauf chez les vieillards. »
 
«  Les enfants naissaient souvent en bas âge. »
 
«  Jeanne d’Arc n’aimait pas trop qu’on la traite de pucelle. »
 
«  L’armistice est une guerre qui se finit tous les ans le 11 Novembre. »
 
«  Les nuages les plus chargés de pluie sont les gros cunnilingus. »
 
«  Les Américains vont souvent à la messe car les protestants sont très catholiques. »
 
«  La Chine est le pays les plus peuplé avec un milliard d’habitants au kilomètre carré. »
 
«  Pour mieux conserver la glace, il faut la geler. »
 
«  Le passage de l’état solide à l’état liquide est la niquéfaction. »
 
«  Un kilo de mercure pèse pratiquement une tonne. »
 
«  La climatisation est un chauffage froid avec du gaz, sauf que c’est le contraire. »
 
«  Autrefois, les Chinois n’avaient pas besoin d’ordinateurs car ils comptaient avec leurs boules. »
 
«  Les fables de La Fontaine sont si anciennes qu’on ignore le nom de l’auteur. »
 
«  Les Français sont de bons écrivains car ils gagnent souvent le prix Goncourt. »
 
«  Les peintres les plus célèbres sont Mickey l’Ange et le Homard de Vinci. »
 
«  Le chien, en remuant la queue, exprime ses sentiments comme l’homme. »
 
 
«  Les lapins ont tendance à se reproduire à la vitesse du son. »
 
«  Pour faire des œufs, la poule doit être fermentée par un coq. »
 
«  Les poissons sont bien adaptés à l’eau. On dit qu’ils ont le pied marin. »
 
«  Grâce à la structure de son œil, un aigle est capable de lire un journal à 1 400 mètres. »
 
«  La femelle du corbeau s’appelle la corbeille. »
 
«  Les calmars géants saisissent leurs proies entre leurs gigantesques testicules. »
 
«  Les escargots sont tous des homosexuels. »
 
«  L’artichaut est constitué de feuilles et de poils touffus plantés dans son derrière. »
 
«  Le cerveau des femmes s’appelle la cervelle. »
 
«  Après un accident de voiture, on peut être handicapé du moteur. »
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et si les professeurs s’y mettent…
 
«  A touché le fond, mais creuse encore… »
 
«  En nette progression vers le zéro absolu ! »
 
«  A les prétentions d’un cheval de course et les résultats d’un âne. »
 
«  Participe beaucoup… à la bonne ambiance de la classe. »
 
«  Se retourne parfois… pour regarder le tableau. »
 
«  Ensemble bien terne, élève peu lumineux. » Le même élève, brocardé par un autre professeur : «  Élève brillant… par son absence. »
 
«  Dort en cours, sur le clavier ou le tapis de la souris, selon l’urgence. »
 
«  Ne se réveille que pour boire son café à l’intercours. »
 
«  L’apathie a un visage. »
 
«  Sèche parfois le café pour venir en cours. »
 
«  Un vrai touriste aurait au moins pris des photos. »
 
«  En forme pour les vacances. »
 
«  Fait preuve d’un absentéisme zélé. »
 
«  Fait des efforts désespérés… pour se rapprocher de la fenêtre. »
 
«  Hiberne probablement. »
 
«  Printemps arrivé, toujours pas réveillé ! »
 
«  Elle mâche… Elle parle… Elle mâche… Elle parle. »
 
Sur un bulletin de terminale : «  Sait lire, saura bientôt écrire. »

 



et Dieu, dans tout ça ?

Que n’a-t-on fait au nom de Dieu ? Croisades, Inquisition, guerres saintes, Jihad, génocides, attentats...

Dieu est (en théorie) Amour, mais qu’en ont fait les hommes ?

Philippe Geluck, philosophe et théologien qui s’ignore, spécialistes ès félidés, a déclaré avec beaucoup de sagesse : «  Dieu a créé l’homme. Et pour le remercier, l’homme a créé Dieu. »

On serait en effet parfois en droit de se demander qui est la poule et qui est l’œuf...

Et si, après tout, Dieu n’existait pas ? Toutes ces guerres, ces morts... tout ça... pour rien ?


y est-y ?

Un guide de haute montagne tente de rejoindre son groupe, qui s’est perdu dans les montagnes du Tibet suite à une violente tempête de neige. Alors qu’il ne distingue absolument rien à plus de deux mètres, il sent soudain une énorme et puissante poigne se refermer sur son torse et le soulever de terre comme un fétu de paille.

Puis se fait traîner sur plusieurs kilomètres, jusqu’à une caverne. Le guide n’en croit pas ses sens. Il se trouve dans les bras du yeti, qui n’a d’ailleurs vraiment pas l’air conciliant ! Et ses pires craintes se confirment sitôt franchie l’entrée de la grotte, dont le sol est jonché de débris humains : crânes, os, piolets brisés, sacs éventrés… Le guide se met aussitôt à hurler :

– Mon Dieu ! Sauve-moi !

Là-dessus, l’abominable homme des neiges, qui s’apprêtait à estourbir notre innocente victime, se fige, son poing énorme suspendu dans les airs. Et la voix de Dieu retentit alors, caverneuse et tonitruante :

– Alors… Comme ça, toi qui prônes l’évolution des espèces et l’agnosticisme, tu crois en moi, maintenant ?

– Bon, écoutez, on ne va pas se mettre à couper les cheveux en quatre… Il y a deux heures de ça, je ne croyais pas non plus à cette histoire d’abominable homme des neiges !
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rien ne va plus

Le père François sort totalement déconfit d’un casino. Il vient d’y perdre l’intégralité des quêtes de la semaine… Comme il espérait récupérer l’argent du mois précédent, également dilapidé, il sait qu’il est vraiment très mal barré. Il a beau réfléchir à toutes les manières dont il pourrait se tirer d’affaire, il n’entrevoit pas la moindre solution. Il se laisse donc aller et se lamente sur son sort, prostré sur les marches du majestueux escalier qui mène aux salles de jeu.

Soudain, une lumière se pose sur lui et la voix de Dieu retentit :

– Bon, écoute, c’est vrai, tu n’as pas été malin sur ce coup-là…


– Ô, mon Dieu ! s’exclame le prêtre. Dans Votre infinie bonté et Votre grande miséricorde, Vous allez bien m’aider, n’est-ce pas ?

– Je vais voir ce que je peux faire, lui répond Dieu. Tu vas déjà commencer par récupérer un peu de liquide en vendant ta deux-chevaux et en hypothéquant la sacristie. Après, tu iras à la roulette et tu joueras le 7… N’oublie pas, le 7… Comme les sept jours de la semaine, les sept péchés capitaux, les sept…

– Oui, oui, j’ai compris, répond le prêtre en partant à toutes jambes, tout excité à l’idée de se refaire à si bon compte.

Après avoir tout vendu, il se rue vers la table de roulette et place tout sur le 7. La boule tourne, tourne, tourne, puis s’arrête et tombe dans la case du… 14 ! À ce moment, le prêtre entend la voix de Dieu qui s’exclame :

– Eeeeeeeeet meeeeeeeerde !
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comment ça, «  pas sur la liste » ?

Sitôt après sa mort, le pape Pie XII monte directement au Ciel pour être accueilli par saint Pierre. Le gardien des clés du Paradis est assis à son bureau et classe les nouveaux arrivants en fonction d’une liste mise à sa disposition. La queue n’est pas trop longue, mais Pie XII, qui n’a pas l’habitude d’attendre, commence à trépigner. Lorsque son tour arrive, il est déjà passablement énervé. Les yeux sur sa liste, saint Pierre lui demande :

– Nom, prénom, ville de départ.

– XII, Pie, Rome… Enfin, le Vatican, répond le pape, passablement excédé.

Saint Pierre parcourt sa liste dans tous les sens, de haut en bas, puis de bas en haut… Puis il relève la tête :

– Non, désolé, vous n’êtes pas sur la liste. Allez voir ailleurs, peut-être…

Pie XII est abasourdi :

– QUOOIIIII ? ? ? hurle-t-il. Hé, oh… Je suis Pie XII, le PAPE ! Tu comprends ?

– Bien sûr, bien sûr… Mais là, vous voyez, vous n’êtes pas sur ma liste…

– Bon, reprend le pape qui fait mine d’être conciliant, on va reprendre à zéro. Après tout, c’est peut-être mon nom de 
naissance qui est inscrit… Pacelli… Eugenio Pacelli, né à Rome le 2 mars 1876…

Saint Pierre reprend sa liste :

– Pacella Pietro… Pacello Marcello… Non plus, désolé… Pas de Pacelli sur ma liste !

– Que… Mais comment cela ? Ce n’est pas possible, s’emporte le pape, il y a bien quelqu’un qui va pouvoir régler cette affaire…

– Bon, tempère saint Pierre en s’emparant d’un talkie-walkie, ne vous énervez pas, je vais voir ce que je peux faire… Salut, ici Pierre. Pierre en ligne. Est-ce que tu me reçois ?

– Oui, Roger, je t’entends cinq sur cinq, Pierre, je suis là. Tu as un problème ?

– Ah, Jésus ! s’exclame Pierre. Ben oui, là, je suis aux entrées et j’ai un type qui me fait un foin du diable parce qu’il est le pape ceci, que sa place est réservée cela. Et moi, je l’ai pas sur la liste. Tu peux vérifier sur ton listing ? Peut-être que le mien n’est pas à jour…

– Négatif, Pierrot. Je répète, négatif. Pas ce nom-là sur ma liste.

– Bon, Roger. Terminé.

Puis il regarde de nouveau le pape et hausse les épaules en signe d’impuissance :

– Si vous n’êtes pas sur la liste, j’ai bien peur de ne rien pouvoir faire pour vous.

– Non mais c’est dingue, ce truc ! s’énerve Pie XII. Non seulement je me suis appelé Pie pour vous faire honneur, mais en plus, vous ne trouvez pas mon nom, qui est forcément quelque part ! Je rêve, là…

Derrière feu le Saint-Père, la file s’allonge et les nouveaux arrivants s’impatientent à leur tour. Pie XII sent la pression monter dans les rangs et décrète :

– Bon, écoutez, tout cela est totalement absurde… Appelez-moi le Patron et passez-le-moi !

– Comme vous voudrez, lui répond saint Pierre en décrochant son téléphone et en soupirant.

– Allô, Marie ? Ah, c’est Blandine aujourd’hui… Oui oui, ça va… Oui… Oh ? Non, arrête… Bon, euh, excuse-moi mais je suis un peu à la bourre en ce moment, on se rappelle quand c’est plus calme… Tu peux me passer le Boss ? Oui… OK, j’attends…

Un ange passe… Puis saint Pierre reprend la parole avec son interlocuteur.

– Oui… Oui, je sais, patron, désolé. Oui, je sais… Pas pendant le bridge… Je sais tout ça, mais là, il y a un type devant moi… (il 
lui décrit le topo…) Il veut rien savoir… Il bloque toute la queue, et moi, je suis tout seul aux arrivées aujourd’hui, parce que Paul est en RTT… Oui, il désire Vous parler… Oui… Oui, d’accord… Je lui dis… Au rev…

Il laisse le téléphone en suspens :

– Il a raccroché, dit-il en s’adressant à Pie XII. Alors pour la faire courte, brève et édulcorée, voilà ce qu’Il m’a dit : en effet, Il vous connaît bien, vous êtes le type qui a répandu des rumeurs désobligeantes sur Lui et Marie, et par conséquent, vous pouvez aller croupir en Enfer pour votre peine…

 


Note pour comprendre cette blague : il faut savoir qu’à un certain moment dans l’histoire de l’Église, une controverse est apparue sur le délicat sujet de l’Immaculée Conception. Ces périodes de grandes hésitations survinrent durant le pontificat de Pie XII, qui décréta en 1950 que ce dogme devait être partie intégrante de l’histoire chrétienne...
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onze de départ

Pourquoi Jésus n’a-t-il pas disputé le match de championnat Nazareth-Bethléem le jour de Pâques ?
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Les clés du paradis

Trois femmes meurent dans un terrible accident de la circulation. Parvenues aux portes du Paradis, saint Pierre demande à la première :

– As-tu déjà trompé ton mari ?

– JAMAIS ! ! ! lui répond-elle, visiblement outrée. Je l’aimais beaucoup trop…

Alors saint Pierre lui tend une clé et lui dit :

– Tiens, tu peux entrer au Paradis à présent. Tu l’as bien mérité.


Arrive la deuxième femme, à qui saint Pierre pose la même question.

– Oui, je l’avoue, lui répond-elle en prenant un air contrit. Je l’ai trompé UNE fois, une seule et toute petite fois ! Et encore… J’y ai été forcée…

Saint Pierre l’écoute, réfléchit, consulte son dossier et finit par lui tendre une clé en disant :

– Allez, va ! Je sais que tu fus une bonne chrétienne. Je te pardonne ce petit péché… Tu as toi aussi accès au Paradis !

C’est alors au tour de la troisième femme de se présenter et de devoir répondre à la sempiternelle question.

– As-tu déjà trompé ton mari ?

– Écoute, Pierre, je ne vais pas te mentir. Mon mari, c’était un nullos. Un impuissant, si tu vois ce que je veux dire. Et moi, désolée, j’aime le sexe. Alors, oui, je l’ai trompé sans la moindre hésitation ni le moindre remords. Avec tous les hommes que j’ai pu, aussi souvent que j’ai pu ! Dans tous les sens, dans toutes les positions, à tous les endroits imaginables et inimaginables, et à tous les moments de la journée ! Voilà. Ce n’est peut-être pas très chrétien, comme tu dis, mais au moins je me suis bien éclatée  !… Voilà…

Saint Pierre la regarde, visiblement médusé par tant d’ardeur et de franchise. Puis il l’observe, se gratte le menton, se retourne et lui tend une clé différente de celles qu’il a confiées aux autres femmes :

– Tiens ! Prends cette clé…

– Oh, saint Pierre, lui répond-elle, très surprise. Comme vous êtes bon ! Malgré tous mes péchés, j’ai tout de même le droit d’entrer au Paradis ?

– Pour ce qui est du Paradis, on verra plus tard… Ça, c’est la clé de ma chambre…
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jésus et sa mère

Marie, la mère de Jésus en personne, commence à se tracasser pour son fils. Il a déjà vingt-neuf ans, passe son temps dans le désert et n’a encore jamais couché avec une fille… Il lui vient alors l’idée d’organiser une rencontre entre son fils et une dénommée Salomé, qui lui tourne autour depuis un petit 
moment… Si bien qu’un beau jour tous les deux finissent par se retrouver dans une pièce…

Un quart d’heure s’écoule dans le plus grand silence lorsque, soudain, un grand AAARRRGHHHH retentit à travers la porte. Salomé jaillit hors de la pièce en hurlant comme une damnée !

Marie se précipite alors vers son fils Jésus et lui demande :

– Mais que s’est-il passé, mon fils ? J’ai vu Salomé s’enfuir comme si elle avait le diable à ses trousses ! ! !

– Je ne comprends vraiment pas, dit Jésus. On était en train de discuter tranquillement et Salomé a mis sa main sur mon genou.

– Alors ?

– Alors, j’ai fait pareil. Et puis après, elle a glissé sa main le long de ma cuisse. Alors, j’ai fait pareil.

– Et ensuite ?

– Ensuite, elle a mis sa main sur mon sexe. Alors, j’ai fait pareil, mais là… il n’y avait rien ! Rien d’autre qu’une sorte de blessure béante, de fente… Comme si la pauvre petite était amputée… Alors, j’ai guéri sa blessure…

[image: e9782809813333_i0063.jpg]


ainsi soit-il !

Au début du monde, à l’époque de la Création, Dieu négocie avec chaque espèce la vie qui l’attendra. Lorsque vint le tour de l’âne, Dieu lui dit :

– Tu seras appelé «  âne ». Tu travailleras durement du matin au soir. Tu porteras des fardeaux très lourds sur ton dos.
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